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Le débat autour des résidus de fongicides dans les produits viticoles a accentué les
recherches de moyens alternatifs de lutte sanitaire. C’est dans ce contexte que des
chercheurs de l’université de Milan ont examiné le pouvoir antagoniste de levures de
vignes  sur  les  pathogènes  fongiques  provoquant  de  récurrents  dégâts  dans  les
vignobles  (Botrytis,  Penicillium,  Aspergillus,  etc.).  Un  article  publié  début
novembre rend compte de leurs travaux.

Plus de 200 souches issues de 26 espèces de levure, récoltées sur des feuilles de
différentes  vignes  sauvages  d’Europe  et  de  variétés  cultivées  en  systèmes
biodynamique, biologique et conventionnel, ont été sujettes à des expériences in
vitro et in vivo. L’évaluation de leur efficacité respective repose sur l’analyse de
leur caractère inhibiteur ou tueur, leurs sécrétions de molécules létales (enzymes,
composés organiques volatiles, acide sulfurique, etc.), leur capacité à se fixer
dans le milieu en formant un biofilm et à contrer les mécanismes de défense du
pathogène.

Si les résultats concluent que 6 souches seulement sont intéressantes pour le
biocontrôle, l’une d’entre elles s’est révélée plus efficace qu’un fongicide de
synthèse.
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